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Du 8 au 10 mars, Genève accueille BioSquare, la prin-
cipale convention d’affaires sur les biotechnologies
en Europe. Cet événement coïncide avec la récente
création d’Alliance, un programme de liaison indus-
trielle entre les entreprises innovantes et les hautes
écoles (universités, EPFL, HES-SO, hôpitaux univer-
sitaires) de Suisse romande qui a pour but de tradui-
re les besoins des entreprises en projets concrets. Aux
HUG, plusieurs découvertes ont déjà été valorisées

grâce à Unitec, le bureau de transfert de technolo-
gies et de compétences de l’Université de Genève et
des HUG, et grâce à des start-up comme GenKyoTex
pour élaborer une nouvelle approche thérapeutique
contre les maladies liées au vieillissement ou
Endosense pour développer un senseur capable de
renseigner le cardiologue traitant une fibrillation
auriculaire.
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La recherche et la formation
sont les principales activi-
tés qui différencient les hô-
pitaux universitaires des
autres centres de soins. La
médecine et donc la prise en
charge des patients se prati-
quent encore souvent sur des
bases mouvantes, basées sur
des habitudes et l’expérien-
ce et non systématiquement
sur une efficacité démontrée
malgré les fantastiques pro-
grès effectués ces cinquan-
te dernières années.
En outre, la médecine n’a pas
toujours de réponse précise
et adaptée à de nombreux
problèmes posés par les pa-
tients.
La poursuite d’une recherche
de qualité, destinée dans sa
finalité à mieux comprendre
et à mieux traiter les mala-
dies et les individus dans
leur globalité reste donc une
priorité pour les HUG et la
faculté de médecine. La
concrétisation de cette prio-
rité s’est marquée ces deux
dernières années par le dé-
veloppement de collabora-
tions interactives plus étroi-
tes entre la médecine clini-
que et fondamentale et par
la création en 2006 d’un
centre de recherche clinique
destiné à promouvoir la re-
cherche orientée au profit
direct du patient.

Pr Jacques Philippe
Vice-doyen chargé 

de la recherche

Rte de Loëx 99 - 1232 Confignon

Cressy Santé
ouvert 7j/7

Pourquoi faire 
de la recherche?

Ouvert du lundi au vendredi de 7h 30 à 18h, le samedi de 8h à 12h
67, rue de Lausanne 1202 Genève – Tram 13 – Arrêt «Butini»
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Laboratoire d’analyses
médicales et biologiques

Nous effectuons les prélèvements à domicile
et l’ensemble des examens à Genève
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Depuis octobre 2005, Alliance est le nouveau programme de liaison industrielle
Objectif : traduire les besoins des entreprises en projets concrets. La priorité est 

entre les entreprises innovantes et les hautes écoles de Suisse romande. 
au développement des relations avec les PME.

Un pont entre les entreprises et les hautes écoles
En accueillant BioSquare, 

la principale convention 

d’affaires sur les biotechnologies

en Europe, Genève confirme 

son attractivité. 

Pour l’économie de la région, 

les Sciences de la vie

constituent l’une 

des voies d’avenir. 

Voie dans laquelle les HUG 

s’engagent avec succès 

à travers plusieurs projets.

DOSSIER

ECHOS-SCOOPS

Eclosion entre laboratoire et start-up
La mission d’Eclosion consiste à transformer le fort
potentiel d’innovation régionale issu de la recherche
dans le domaine des sciences de la vie en valeur éco-
nomique et en emplois. Eclosion apporte les ressour-
ces nécessaires entre la sortie du laboratoire et le
stade où une start-up peut attirer du capital-risque.
Rassemblant les forces publiques et privées, Eclosion
offre aux entrepreneurs une infrastructure appropriée,
un accompagnement spécialisé et le financement de
la preuve du concept. Pour info: www.eclosion.com.

En matière d’innovation, le
soutien aux petites et moyen-
nes entreprises (PME) est un
enjeu national important.
Comment y parvenir? Quel-
les contributions peuvent
apporter les hautes écoles?
Comment les hautes écoles
peuvent-elles mieux répon-
dre aux besoins des entre-
prises ? Quels sont les be-
soins concrets des entrepri-
ses en matière de recherche
et développement (R&D) ?
Comment transformer en
produits industriels les in-
ventions réalisées en labo-
ratoire? La récente création
d’Alliance, en octobre 2005,
est destinée à développer et
soutenir le transfert de tech-
nologies vers les entreprises
innovantes, tout particuliè-
rement les PME. Il s’agit
d’une plate-forme de coopé-
ration entre les hautes éco-
les romandes et l’économie
– universités (GE, LS, NE),
Ecole polytechnique fédé-
rale de Lausanne (EPFL),
Hautes écoles spécialisées
de la Suisse occidentale
(HES-SO), hôpitaux universi-
taires (HUG et CHUV), Swiss-

mem et association Alliance.
Soutenue par le Conseil

fédéral – une partie du fi-
nancement du programme
est assuré par l’Agence pour
la promotion de l’innovation
(CTI) et le secrétariat d’Etat
à l’éducation et à la recher-
che et le SECO –, Alliance,
coordonnée par l’EPFL, bé-
néficie des vingt ans d’ex-
périence du Centre d’appui
scientifique et technologi-
que (CAST) et réunit les trois
bureaux de transfert de
technologies des universités
(EPFL-SRI, Unitec Genève et
PACTT Lausanne). «Contrai-
rement aux grandes socié-
tés qui, très souvent, possè-
dent des départements de
R&D, les PME rencontrent
des difficultés à collaborer
avec les hautes écoles. Avec
ce nouveau programme de
liaison, elles pourront accé-
der par une seule porte d’en-
trée à l’ensemble de celles-
ci et à leurs 6000 chercheurs.
Alliance devient une exten-
sion romande du CAST, dont
l’identité disparaît», explique
Laurent Miéville, responsa-
ble d’Unitec, le bureau de

transfert de technologies et
de compétences de l’Uni-
versité de Genève et des
HUG.

«Pull » et «push»
L’objectif d’Alliance est

clair : stimuler l’innovation
en Suisse en favorisant l’uti-
lisation par les PME des
compétences et des ressour-
ces qui se trouvent dans les
laboratoires publics de re-
cherche. Pour ce faire, il re-
pose sur une double action:
«pull» et «push». «D’une part,
une entreprise, par ses be-
soins technologiques, doit
susciter le développement
de collaborations de R&D
(pull). D’autre part, les ins-
titutions qui génèrent de
nouvelles idées et inventions
doivent les transférer (push)
vers des partenaires écono-
miques en vue d’un dévelop-
pement industriel», précise
Laurent Miéville. Ce deuxiè-
me aspect est déjà pris en
charge par les bureaux de
transferts de technologie qui
jouent également ce rôle
pour les différentes HES ne
disposant pas de services si-

milaires en leur sein.
Pour l’aspect pull, Allian-

c e a  d é j à  e n g a g é  d e u x
conseillers technologiques
(il reste à en trouver deux)
qui doivent être proches
des entreprises et capables
de traduire leurs besoins en
projets concrets. Ces per-
sonnes, qui combinent une
solide expérience indus-
trielle et une expertise dans
le domaine de la recherche,
joueront un rôle particuliè-
rement important. «Les nou-
veaux conseillers technologi-
ques et les autres collabora-
teurs d’Alliance iront en
priorité à la rencontre des
entrepreneurs pour mieux
comprendre leurs besoins et
chercher à traduire ceux-ci
en projets concrets avec les
bons partenaires au sein 
du réseau», relève Gabriel
Clerc,  coordinateur du
consortium Alliance et chef
du Service des relations in-
dustrielles (SRI) de l’EPFL. 

Quatre axes prioritaires
Le programme de liaison

Alliance, au travers de ses
relais dans les hautes écoles,

va déterminer quelles sont
les compétences les mieux
en mesure de répondre à la
demande de l’entreprise. Il
mettra celle-ci en relation
avec les chercheurs et as-
surera le suivi. Les domai-
nes de compétences des
nouveaux conseillers tech-
nologiques recoupent les
quatre axes prioritaires du
programme Alliance : les
micro et nanotechnologies,
les technologies de l’infor-
mation et de la communi-
cation, les technologies bio-
médicales et sciences de la
vie, les technologies et scien-
ces des matériaux au sens
large. «Mais ces axes priori-
taires n’empêcheront pas le
programme Alliance de s’in-
téresser aussi à d’autres
thèmes d’interactions po-
tentielles entre les entrepri-
ses et les hautes écoles, tels
que le design industriel,
l’éthique, le droit ou le ma-
nagement », note Gabriel
Clerc.

Si les objectifs d’Alliance
sont ambitieux, Laurent Mié-
ville espère d’abord franchir
un premier pallier : « Les

PME répondent souvent à
un impératif d’urgence, se
focalisent sur des objectifs à
court terme, alors que les
hautes écoles travaillent sur
le long terme. Concilier ces
deux approches n’est pas
chose facile. L’objectif pre-
mier d’Alliance vise à sim-
plifier le travail de l’entre-
preneur dans sa recherche
de partenaires académiques.
Nous verrons si, d’ici fin 2007,
Alliance aura permis de ren-
forcer les connections entre
les entreprises locales et les
hautes écoles et si les PME
s’engagent plus dans ce pro-
cessus de rapprochement et
en retirent un bénéfice.»

Lancée il y a quelques mois
et soutenue financièrement
(2,4 millions de francs) jus-
qu’à fin 2007, Alliance dis-
pose de deux ans pour faire
ses preuves et offrir aux en-
treprises un accès facile et
efficace aux hautes écoles
publiques pour renforcer la
capacité d’innovation tech-
nologique de notre écono-
mie.

Giuseppe Costa Pour Alliance, l’enjeu est de faire sortir la recherche des laboratoires.

Le Dr Vitali Verin en salle de cathétérisme.

A Unitec, Laurent Miéville est chargé de valoriser les recherches.
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A la base, un constat: les
radicaux libres sont en par-
tie responsables des mala-
dies liées au vieillissement
(affections cardiovasculai-
res, maladie d’Alzheimer,
maladie de Parkinson, per-
te d’audition, notamment).
Actuellement, il n’existe pas
de traitement pour combat-
tre ces radicaux libres. «Les
antioxydants que l’on trouve
notamment dans les légu-
mes et les fruits sont recom-
mandés pour une bonne hy-
giène de vie mais, dans le
cadre d’une pathologie déjà
avérée, leur emploi s’avère
décevant », explique le Pr
Karl Heinz Krause, méde-

cin-chef du laboratoire de
thérapie cellulaire expéri-
mentale. Et de poursuivre:
« Pour agir efficacement, il
faut tout d’abord compren-
dre de façon très précise la
source des radicaux libres
dans les différentes patho-
logies et l’inhiber. Ce concept
est inédit et peut déboucher
sur des traitements nova-
teurs».

De l’idée à la start-up
Pour que cette nouvelle

approche débouche sur des
médicaments, des ressour-
ces et une infrastructure
sont nécessaires. Pour cela,
le Pr Krause a fait appel à

Eclosion, une société gene-
voise qui fait le pont entre
l’innovation et le marché
pour transformer le poten-
tiel de la recherche en va-
leur économique et en em-
plois. «Elle nous a prodigué
maints conseils pendant 18
mois. Eclosion engage au-
jourd’hui une enveloppe de
CHF 2 Mios de fonds privés
pour le financement de Gen-
KyoTex pendant ses 2-3 pre-
mières années de développe-
ment. Elle met aussi à notre
disposition un espace et des
équipements pour travailler».

Fondée par le Pr Krause
avec d’autres éminents
scientifiques en provenan-
ce des Universités de Kyoto
et du Texas San Antonio,
GenKyoTex a été inaugurée
le 30 janvier, cristallisant à
Genève les efforts du réseau.
«Dans les deux prochaines
années, notre recherche por-
tera sur le domaine cardio-
vasculaire. Il s’agira de trou-
ver les inhibiteurs des radi-
caux libres ayant le potentiel
de se développer en médi-
caments », explique le Pr
Krause. A signaler qu’UNI-
TEC a aussi fourni un sou-
tien important, en particu-
lier pour les questions liées
à la propriété intellectuelle.

Paola Mori

La start-up GenKyoTex développe une nouvelle approche
thérapeutique contre les maladies liées au vieillissement.

Inhiber les radicaux libres

Endosense : c’est le nom
de la start-up spécialisée
dans le développement de
solutions technologiques
dans le domaine cardio-vas-
culaire cofondée en 2003 par
le Dr Vitali Verin, médecin
adjoint agrégé au service de
cardiologie. «L’idée initiale
de cette société qui comprend
aussi des ingénieurs était de
développer un système de
cathétérisation robotique.
Autrement dit, un système
capable d’accéder à certains
endroits du cœur et des vais-
seaux de façon automatique
et non plus en recourant à
des manipulations manuel-
les comme cela se fait tra-

ditionnellement. Cela dans
le but d’améliorer la prise en
charge de plusieurs mala-
dies cardiaques et des vais-
seaux », rappelle le Dr Ve-
rin. La première mission
que s’est fixée Endosense
est l’amélioration du traite-
ment de la fibrillation auri-
culaire. 

Quand le cœur bat trop vite
Caractérisée par un trou-

ble du rythme cardiaque,
cette maladie touche 10% de
la population âgée de plus
de 70 ans. Se manifestant
par des crises de tachycar-
die, elle peut provoquer des
complications sévères com-

me un accident vasculaire
cérébral. 

Côté traitement, des mé-
dicaments sont habituelle-
ment prescrits. Ils ne sont
pas des plus efficaces et sont
susceptibles d’engendrer
des effets secondaires im-
portants. Autre alternative:
l’ablation par radiofréquen-
ce. Cette technique consiste
à introduire un cathéter à
électrodes par les gros vais-
seaux sanguins du pli de
l’aine et à le diriger jusqu’au
cœur afin d’appliquer un
courant électrique à haute
fréquence à l’endroit où se
manifeste l’arythmie. Les
cellules instables sont ainsi
détruites et un rythme nor-
mal rétabli (1). «Le hic de cette
méthode est qu’aucune mé-
thode d’imagerie ne permet
de préciser la position du
cathéter par rapport à la pa-
roi de l’oreillette gauche où
se trouvent souvent les foyers
de cellules qui déchargent à
une fréquence trop élevée.
Les interventions sont sou-
vent longues et le taux de ré-
cidive est de 20 à 40 %. On se
disait qu’on pourrait amé-
liorer la précision et l’effica-
cité en manipulant le cathé-
ter de façon robotique et en
utilisant les techniques de
localisation du cathéter
dans l’espace 3D».

Positionnement rapide 
et précis

Toutefois un élément cru-
cial manque au système ro-
botique: la possibilité de sen-
tir le contact entre le cathé-
ter et la paroi de l’oreillette.
D’où la nécessité de déve-
lopper avant toute chose un
senseur de force. «Il s’agirait
d’une sorte de capteur sen-
soriel fixé au bout du cathé-
ter qui renseignerait le car-
diologue sur la force entre le
cathéter et la paroi cardia-
que ainsi que sur l’angle de
contact». Fin 2005, Endosen-
se a récolté 26 millions de
francs auprès des sociétés 3i
et NéoMed. Ce financement
servira à lancer ce produit
en 2008 sur le marché euro-
péen et en 2009 aux Etats-
Unis. Le Dr Verin précise :
«Ce senseur sera tout d’abord
testé au bout d’un cathéter
utilisé de façon manuelle. Le
cardiologue sent aussi diffi-
cilement le contact entre le
cathéter et la paroi». La so-
ciété genevoise a le vent en
poupe: elle a été colauréate
du prix Venture en 2004. 

Paola Mori

(1) Aux HUG, c’est le Dr Dipen Shah,

médecin adjoint qui effectue les

traitements de la fibrillation auri-

culaire.

Une start-up développe un senseur capable de renseigner le cardiologue en
cours d’intervention.

Unitec a le vent en poupe
Créé en octobre 1998,

Unitec, le bureau de trans-
fert de technologies et de
compétences de l’Univer-
sité de Genève et des
HUG, valorise les décou-
vertes issues des activités
de recherche et facilite le
transfert des résultats de
la recherche du monde
académique aux milieux
économiques, d’où son
rôle au sein du program-
me Alliance.

Une activité,  année
après année, grandissante
(5 accords signés avec des
entreprises en 1999, plus
de 60 en 2005). Comment
expliquer ce succès? «Les
institutions ont toujours
fait du transfert. Nous
avons vu une augmenta-
tion car les chercheurs ont
reconnu l’aide profession-
nelle qu’ils trouvaient au-
près de nous. S’ils pensent
qu’une invention peut ren-
contrer un marché, ils nous
contactent», répond Lau-
rent Miéville, responsable
d’Unitec. Les services pro-
posés sont multiples: aide
à l’évaluation du potentiel
commercial de la recher-
che, contact avec les par-
tenaires industriels ap-
propriés, renseignements
sur les questions liées à la
propriété intellectuelle,
soutien lors de la négocia-
tion et la préparation de
contrats de collaboration,
source de financement
pour le dépôt de brevet.
« Les chercheurs doivent
déposer leur brevet avant
toute publication s’ils veu-
lent préserver cette possi-
bilité de protéger leur in-
vention», souligne Laurent
Miéville.

Deux exemples concrets
et marquants: NovImmu-

ne et Athelas. La premiè-
re, société biotechnologi-
que créée à Genève en
1998, valorise les décou-
vertes réalisées au dépar-
tement de génétique et de
microbiologie de la facul-
té de médecine (Pr Ber-
nard Mach) ; en échange
de l’acquisition des droits
commerciaux liés aux re-
cherches antérieures à la
création de NovImmune,
l’Université a reçu des ac-
tions et négocié des rede-
vances sur la vente de mé-
dicaments. La seconde,
start-up active dans la re-
cherche de composés ca-
pables de surmonter la
résistance des bactéries
aux antibiotiques, exploi-
te des brevets licenciés
par l’Université de Genè-
ve (Pierre Cosson et Jean-
Pierre Paccaud, biologis-
tes du département de
morphologie).

Rappelons qu’Unitec
dispose d’un budget d’en-
viron un million de francs
par an – «ce qui va, vu la
forte augmentation des
inventions annoncées par
les chercheurs (+51% en
2005), nous obliger à être
plus sélectifs, et à poten-
tiellement renoncer à sou-
tenir des découvertes in-
téressantes », relève, un
brin soucieux, Laurent
Miéville. Occupant huit
personnes (pour un équi-
valent de 6,2 postes), le bu-
reau est actif essentielle-
ment (70% de son activité)
dans les sciences de la vie
(biologie, HUG, CMU) et
dans les sciences dures
(physique, matériaux, in-
formatique, logiciels), voi-
re dans la traduction et
les Lettres.

G.C.

Nutrilogic pour la nutrition infantile

La pharmacie et l’unité
de néonatologie (Dr Ric-
cardo Pfister) ont créé un
logiciel destiné à la nutri-
tion parentérale des en-
fants, en particulier des
nouveau-nés prématurés.
Trois questions sur Nu-
trilogic à Pascal Bonna-
bry, pharmacien-chef des
HUG.

Qu’est-ce que la nutri-
tion parentérale?

Dans les premiers jours
à semaines de vie, les
nouveau-nés prématurés
n’arrivent pas à s’alimen-
ter par la bouche. On leur
administre par la veine
au moyen d’un cathéter
un mélange de nutrition
comprenant principale-
ment du glucose, des aci-
des aminés, des électro-
lytes, des vitamines et des
oligo-éléments. C’est une

prescription à la carte: la
dose des différents pro-
duits est adaptée chaque
jour aux besoins de l’en-
fant. Le pédiatre envoie
la prescription à la phar-
macie où est confection-
née la poche stérile. En-
viron dix poches sont réa-
lisées quotidiennement
aux HUG.

Quels sont les avan-
tages de Nutrilogic?

On a tout d’abord acquis
une pompe BAXA® pour
fabriquer la poche d’ali-
mentation parentérale.
Géré de façon automati-
sée, ce robot aspire pour
chaque constituant le vo-
lume souhaité et l’envoie
directement dans la po-
che. Cela évite les erreurs
de fabrication possibles
dans une production ma-
nuelle. Sur ce, un phar-

macien, Ho Ing, a déve-
loppé, en collaboration
avec l’unité de néonato-
logie, un programme in-
formatisé d’aide à la pres-
cription qui permet de
diminuer les risques
d’erreurs lors de la pres-
cription et qui offre un
apport pédagogique au
médecin prescripteur. La
prescription se fait sur
un PC dans une unité de
soins. Les données enre-
gistrées sur le serveur de
la pharmacie sont ensui-
te utilisées directement
pour la fabrication des
alimentations parenté-
rales avec la pompe. Ain-
si, ce système élimine les
erreurs de transcriptions.
Ce projet s’inscrit dans un
concept global d’amélio-
ration de la qualité et de
la sécurité pour le patient. 

Qu’en est-il de la col-
laboration avec UNI-
TEC?

La maison qui repré-
sente les pompes BAXA®

en France souhaite que
notre logiciel soit vendu
avec la pompe. UNITEC
fait le lien entre les HUG
qui ont inventé Nutrilo-
gic et l’entreprise privée.
Nutrilogic est déjà installé
dans deux hôpitaux fran-
çais, dont l’hôpital Cochin
à Paris.                     

P.M.
La start-up GenKyoTex a été inaugurée fin janvier.
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Traiter la fibrillation grâce à Endosense
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Pompe et logiciel genevois sont exportés en France.




